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LE 

LENCONTRE  DE  MAISTRE 

gvillavme  et  VN 

Mcfîagcr  de  fortune, parlant 
des  affaires  de  ce  temps. 

QVel  bruit  ?qu*eft  ce?ou  eft  ce  qu’on  couié 
fi  fort  ? hola  Meflager  mon  amy  > n'allez 
pas  fi vifte>aite  vn  petit,  dites  nous  quelques 
nouuelles  de  ce  bon  pays  ou  tant  de  pauures 
foidats  defualife^  en  cuifine , morfondus , mal 
emmanchez  /cadets  de  hault  appétit  courent? 
les  vns  mal  chauffez , fans  plume  & mouftachç 
i cofté  de  l'oreille  ( qui  eft  le  plus  beau  de  l'af? 
faire)  les  autres  fans  argét,hal  le  mauuais  coup: 
ÔC  parce  qu'ayant  quitté  en  grand  hafte  leur$ 
pourceaux  au  x champs  ils  n'ont  eu  loifir  de  fai? 
te  faire  leur  barbe  en  pointe  mavjftachee,  pour 
courir  à la  trippe  & freflures  , tellement  qu'on 
n’en  fçauroic  auoir  tant  ils  font  afpres  à les 
happer  : les  autres  font  vn  tel  tintamarre  de 
pleurer  fur  le  pont  neuf  que  c'eft  grand  pitié: 
ils  ont  ouy  dire  qu’il  fe  faloit  battte,&  eux  en- 
tendoient  tout  autrement  qu'ils  viuroient  fur 
le  bon  homme,  qu’ils  mettreient  tout  cuire, 
qu'ils  plumer  oient  loifon,  qu’ils  fouilleroienfc 
les  coffres  & armoires  pour  en  emporter  le  ma . 

Î;ot  caché , bref,  qu'ils  feroient  bien  parler  de 
eur  vie  , ouy  : mai?  en  cane  fccuifine,  gardez 
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vousea  bienieunes  leurons, apprenez  feule- 
ment de  mettre  l'cfpee  au  colle  qu'il  faut,  8c  de 
fie  reculer  le  groin  en  tirant  Fharqueboufe.  Le 
Roy  a affaire  d'hommes  & non  de  paignottes 
mal  emmanchées  pour  luy  rendre  feruice^al- 
ler  deffendre  & fecouriren  fon  iufte  affaire. 

Et  quoy  bonnes  gens  n‘y  voulez  vous  aller  que 
pour  menger  desefpinars  , 8c  vous  remplir  le 
ventre  de  quartiers  de  pommes  comme  oifeux, 
8c  empuantir  larmee  de  vos  vetfes?  eft  ce  fe 
préparer  au  combat  pour  la  deffencedu  Roy 
8c  delà  France?  Et  penfez-vous  que  tandis  que 
vous  vous  aiguiferez  le  groin  à table  que  les 
bous  foldats  vueillent  aller  aux  coups  ? &allos 
de  par  Dieu  paignottes  il  ne  faut  plus  tant  pieu 
ier.  Voudriez  vous  bien  auoir  huidfc  fols  le  iour 
fans  tien  faire  que  manger  des  cerifes  & vous 
poüiller  aùfoleil?  marchez  donc  8c  feruez  fi- 
dèlïement  le  Roy:  fi  on  vous  frappe,  tirez  har- 
diment voftre  rapière, & ne  craignez  point  d’e- 
ftte  offenfez  en  la  veuë:  par  bon, vous  me  faites 
iurer,  fi  vous  n’eftes  diligens  vous  elles  en  dan- 
ger qi*on  ne  vous  couppe  les  cropiere$,j  on 
vous  en  veut  defia:caron  cognoit  à voftre  mi- 
ne que  vous  ne  valez  rien  qu’au  butin  ôc  pilla- 
ge des  plats:  He  qu'il  fait  oeau  voir  cela,  des 
grands  gueux  pionniers  ne  fçauoir  porter  l’ef- 
peeiallez,  fi  vo  us  me  faites  fafeher  il  y aura  du 
bruit-faites  fi  bien  [quoy  qu’il  foit  prefque  im- 
poflible]  de  vous  monllrer  honnefles  gens, afin 
que  le  bled  ne  défaille  point  à Paris  : car  fans 
doute  la  farine  y feroit  chere  > & le  reftreflïfle 
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pent  du  pourpoint  feroit  bien  toft  dcfcouuert 
toutefois  en  parle  qui  voudra,i’y  ay  vn  peu  d’in 
tereft?  car  i’aymeroy  mieux  gaigner  cinq  ou  fix 
efeus  par  jour  en  me  repofant  durant  vne  bon- 
ne paix,  que  de  mourir  de  fain  8c  de  froid  foubs 
y ne  tenté,ou  à l’air,au  ferain3àla  gu  erre.  Et  que 
diable  ou  les  poulains  en  vos  chauffes,  penfes 
vous  que  ce  foitde  la  guerre  ? voudriez  vous 
pas  bien  que  ie  vous  ledilfe?  allez  y voir  vous 
mefmes,  ie  fçay  combien  l’aulne  en  vaut  : on  y 
donne  des  iarretieres  qui  couftent  quelquefois 
plus  de  dix  efeus  pour  en  faire  racommoder  les 
franges  aux  barbiers  : Cecy  vous  fera  encor 
pleurer  : mais  courage  foldadous , fi  on  vous 
frappe  par  derrière,  frappez  par  deuant,  choc 
pour  choc , quand  bien  le  bout  de  l'efpee  y dé- 
croît demeurer, çeft  tout  vn,c’eft  lagarre  mes 
pauures  foldats  : les  prunes  y font  vn  peu  plus 
dures  quà  Brignoles  : vous  vous  tromperez, 
fay  peur:  car  en  cefte  guerre  on  n’ira  pas  iouer 
aux  courtes  boulles  hors  la  porte,comme  der- 
nièrement y a deux  ou  trois  ans , on  n’y  *Ufpu- 
tera  point  à coups  4e  poing  de  gueux,ou  à pots 
8c  bouteilles,  il  faudra  ouurir  les  yeux  comme 
vn  chat  qu’on  fefle,  8c  frapper  fans  recognoi- 
ftre:  ne  prendre  point  garde  eftanç  en  fentinel- 
Ie  de  leur  cofté  à cul  leué  vous  enuoyent  du 
branchage  fur  la  tefte , ne  fe  faut  point  fouçier 
de  tout  cela: ce  n’efl  rien  c?eft  Ievieuxieu,pqur- 
ucu  qu’àvoftre  retour  ne  trouuiez  rien  de  4if- 
Ioqué  ou  gafte,  faut  il  eftre  fi  fcrupuleux?  non 
non,faut  viure  en  bon  voifin.  Mais  voyons  vn 
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peu  que  c'cft  proprement  de  [a  guerre3i'en  puis 
«dire  quelque  choie  : car  eftant  durant  la  ligue  à 
üxlieiies  de  Senlis,ie  ne  fus  iamais  blefle,quoy 
qu'on  tiraft  depuis  la  ville  fur  l'ennemy  îe  ne 
fçay  combien  de  coups  de  canon, ie  difois  tou£ 
ioursjc’eii  pâlie  outre,  ie  n’ay  point  peut:  vray 
eft,  que  i’auois  vn  prefetuatif  que  vous  Saurez 
pas  toufiouts,  fi  vous  n’cftes  mieux  aguerris, 
V auois  le  ventre  farcy  de  louppe  au  fromage  i 
j’efpreuue  du  piftoiet  : car  notez  que  tant  plus 
vn  mur  eft  efpais  & mieux  il  reftfte:  pour  la  te- 
fte,  c e 1.1  à taire  à des  cerueaux  légers  de  la  bif- 
fer emporter  aux  canons,  & que  diable  feriez 
vous  puis  apres  ? le  vous  veux  apprendre  le 
moy  en  d’eftre  bien  toft  refueillez  quand  Ta* 
larme  fonnera:ne  vous  endormez  point  de  tou 
te  la  ntii<ft,pincezvou$  pluftqftl'vn  l’autre,  be- 
iBez,megez  toufiours,fi  auez  toujours  dequoy, 
ou  bien.ioiiez  aux  boulettes  ou  aux  efpingles, 
& vous  efpargnerez  l'argent  qui  vous  pourra 
bien  feruirlî  pouuez  efchapper  : Mais  foy  de 
poule  ie  ne  vous  veux  cacher  le  dé,ie  fuis  voftrç 
amy , encor  que  no  Ip  mericiez  pour  yoftçc  ina 
cipacitérquandiepenfe  â la  guerre  ie  tremble, 
on  n'y  efpargne  rien , & ce  que  i’y  trouue  de 
plus  dangereux  on  n’y  fçauroit  mourir  en  ga- 
land  homme  qu'il  n'en  coufte  la  vie. 

La  guerre  eft  comme  la  mer,elle  enrichift  les 
vns&  empauimft  les  autres  Elle  en  fait  les  vns 
Capitaines  fans  aucun  merite,&  iailTe  fouuenç 
les  braues  hommes  pour  eftre  mifèrabies  fol- 
dits , ou  eft ropiez  toute  leur  vie.  Voila  bien 
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de  l’hafard:  mais  ne  vous  enfuyez  pas  en  cors  ic 
veux  parler  à vous5onneie  veut  pas  encor  bat- 
tre : helas  combien  de  filles  y a-  il  dans  Paris  ôc 
ailleurs,  qui  durant  la  guerre /ont  contraintes 
de  franche  volonté  5c  fans  refiftance  de  fe  la  if- 
fer  violer?  voyez  le  malheur  qu’apporte  lague- 
ré.  Les  pauures  payfans  pour  fauuer  leur  bien 
l’apportent  à la  ville , 5c  aiment  mieux  tirer 
vingt  fols  d’vn  moulin  qui  vaut  quacre  franc, 
que  de  vous  lebaillenà  crédit  3aufîïne  payez 
vous  iamais,  5cainft  des  poules,  coqs  d'inde, 
coçhons3veaux3vaches3bled,  5c c*  quint  à mo y 
ie  ne  fuis  point  quereleux,  voila  pourquoyie 
h’aime  point  la  guerre,  5c  ne  fçay  pourquoy 
vous  y courez , ie  n’aime  point  les  autheurs  de 
fedition.-voulez  vous  fçauoir  ceux  qui  font  eau- 
fé de  la  guerre?  ce  font  ceux  qui  durant  la  paix 
ne  peuuent  ou  n^ofent  pefeher  en  eau  trouble» 
çraignans  que  la  Iuftice  ne  leur  mette  la  maiA 
fur  le  colet , 5c  les  autres , font  ceux  qui  fe  plai- 
fenp  à brouiller  les  cartes  pour  remplir  leurs 
coffres  5c  bourfes  aux  defpens  du  bon  homme. 
Et  à ce  propos , il  me  fouuient  d’vne  plaifante 
rencontre  5c  fîmilitude,  defeumaiftre  Frap- 
part,difant  j que  les  chats  ne  font  iamais  û aifes 
que  quand  on  defuaenage  les  meubles  d’vne 
maifon  3 parce  que  les  chambrières  oublient 
toujours  quelque  piece  ou  lippee  , 5c  qu’en 
meftne  temps  les  rats  5c  fouris  demeurent  à 
defcouucrt,  5c  font  plus  aifezà  prendre*  Hé 
qu’il  y a durant  la  guerre  de  ces  gros  matoux 
qui  ne  demandent  qu’a  remuer  mefnage,  qui 
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ont  ordinairement  les  pattes  engluees,  &ne 
demandent  que  ou  eft-eeque  nous  en  pour- 
rons auoir.  Durant  ces  bourafques,  ils  ne  crai- 
gnent ny  Roy,  ny  Iuftice , ny  luge  : mais  quel- 
quefois Taris  y penfer , qu’apres  cet  orage  pafié 
on  les  enuoye  à la  chambre  des  Comptes,  & là 
on  leur  fait  fi  bien  tout  leur  conte , que  pour  la 
diligence  de  leur  adminiftratïon  auec  vne  belle 
Croix  entre  les  deux  mains,  ils  font  enuoyez 
clorre  leurs  comtes  au  milieu  d’vne  Greue.  Et 
bien  qu’en  dites- vous?  eft-ce  pas  bien  faire 
profiter  la  guerre?  helas  le  mauuais  chemin! 
Ainfi  on  void  fouuent,  qu’au  lieu  de  faire  la 
guerre  pour  le  Roy  , on  la  fait  contre  le  Roy: 
tant  de  defpenfes  extraordinaites:tant  de  gages 
pour  les  fefuiteurs,tartt  de  contrôleurs  qui  fer 
rent  la  mule  & de  fi  belles  parties  que  c’eft 
merueilles.  Ha  difent-ils , c’eft  pour  le  fertyiee 
dùRoy,  pour fubuenir à Tarmee  quitrainede 
grands  frais:  voire  c’ eft  bien  mieux  pour  voftçe 
feruice  & pour  le  bien  particulier  de  vos  af- 
faires. 

C’eft  durant  la  guerre  que  beaucoup  de  nou- 
ueaux  Cappitaines  font  la  guerre  contre  le  la- 
boureur,fes  poules  & beftaifi&  principaleméc 
la  bourfe  qu’on  luy  creue  le  ventre  fans  la  faire 
crier,auec  des  mort,  fang,  tefte,  ventre,  corps, 
&c.  autrement  on  n'eft  point  bon  foldat  fi  on 
nedittous  ces blafphemes.  Voylade  vaillans 
& horribles  gens-darmes , ce  diroit  on,  ou  y* 
mâis  au  pillage,  à la  petite  guerre , à la  picoree» 
au  buün^chezleur  hofte:  font- ils  pas  braues  les 
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g&iands  l font-ils  pas  bien  la  guerre?  ouy , aux 
poules  , aux  timids  de  vin  enfoncez  & verfez: 
parrny  ces  beaux  ieux  les  foldats  courront  aux 
nlies  & femmes  pour  les  violer  & happer  ce 
qui  aura  efchappé  de  ces  nouueaux  Capitai- 
nes. Lespetits  larronneaux  Goujats  raflent  le 
refte  s’ils  peuvent , &voy!a  Les  fleuri  œillets 
de  ces  guerres  : À voftre  aduis>  ceia  n’eft  ii  pas 
plus  beau  que  des*a!ler  faire  tuer  au  combat? 
des’alier  bazarder  auxcanons'&  harquebufa- 
des?  aftez-vous  , il  y fait  trop  chaud  Mais  c’eft 
folie  de  murmurer  de  tels  affairesceîa  n’eft  pas 
de  noftre  gibier  : Et  puis  que  ie  ne  va  y pas  à la 
guerre  linon  à fept  ou  hui£f  heües  près , pour- 
quoy  me romproy-ie  lateftede  la  guerre?  ce 
neli  pas  mon  eftat,ie  le  laide  à vous  autres  qui 
iemblez  eftre  mauuais  garçons  : mais  prenez, 
garde  à tout  : car  s’il  y a du  deffaut  vous  aurez 
fur  les  doigts, on  vous  ferrera  les  veines  ducof 
pour  vous  guérir  de  l’efquinance,  ou  bien  aux 
plus  mauuais  noftre  grand  Ælculape  fera  tant, 
tirer  de fang,  qu’iln’en  reftera  pas  vne  goutte 
dans  la  valife  f Sc  adieu  la  voi&ure , ie  ne  vou- 
drois  pas  donner  du  refte  vn  cap  d’ail  de  Pro- 
vence, ny  le  moindre  chou  ds  Auberuilliers. 

Si  tous  faifoient  comme  moy, tout  iroit  bien. 
Si  le  Roy  eftoit  bien  feruy  tout  iroit  bien. 

Si  la  guerre  eftoit  bien  fondée,  tout  iroit  bien. 
S’il  n’y  auoit  tant  decurebourfes>de  dateurs, 8c 
de  bouffons  en  France, tout  iroit  bien. 

S’il  n’y  auoit  point  de  putains  & maquereaux* 
tout  iroit  bien. 
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Si  les  Charentonneaux  vendoient  leurs  galles 
ries  & venoient  à la  melTe  à noftre  Dame, 
toirciroicbicn. 

Si  les  Moynes  ne  fe  mefloient  que  de  chanter 
leurs  matines  8c  vefpres,tout  iroit  bien. 

Si  les  Prebftres  ne  fe  mefloient  que  de  dire 
melTe  & confelfer.tout  iroit  bien 
Si  les  Comédiens,  farceurs  8c  iongleurs  nefe 
mefloient  que  de  leur  Theatre  , tout  iroic 
bien. 

Quand  lean  Guillaume  eferime  tout  feul  en 
vnc  Greueou  aHleurs  auec  la  large  efpee  3c  (à 
barre  de  fer  tout  va  bien:  car  les  mefehans  par 
ce  moyen  font  raflez  8c  la  vénérable  Iuftice  re- 
doutée & honorée.  Mais  maintenant  tout  le 
monde  veut  entrer  au  Louute,  chacun  afpire  à 
eftre  grand  à quel  pris  que  ce  foit:  les  plus  Taies 
Sc  crottées  harangeres  y veulent  mettre  lenez, 
ôc  marchander  des  E (bits  pour  leurs  maris.voi- 
re  Te  méfieront  de  parler  de  la  guerre „ 8c  qu’eft 
cecy  mes  amis?  que  dit-on  de  la  guerre  ? ou  eft 
le  Roy  ? reuiendra-il  bien  tofl  ? helas  ie  ne  fai- 
fons  rien,ie  ne  gaignons  rien, par  ma  fy  ma  co- 
mereie  vous  le  dis  enbonnefoyiene  boy  plus 
que  quarte  à la  fois , au  lieu  que , comme  vous 
lçauez,ie  faifois  bien  tinter  le  godet  d’vn  autre 
branfle , qu’au  diable  Toit  la  guerre.  Les  cïo- 
cheteurs  au  coin  d’vne  ruëreuenans  déporter 
quelque  garce  Tecrettemenr  dans  vncoffrede 
bahu,  ou  bien  au  fonds  d’vne  caue,  feront  des 
Panegeiiques  8c  inue&iues  contre  Tvn  l'autre* 
Ôc  en  diront  leur  ratelee  : que  malle  vefle  vous 


puiflfe  abruuer  le  nez,dequoy  vous  meflez  vous 
harengeres  rotilfez  vos  hareus  fur  vos  chaude-* 
rons  à chaufecul,&  ne  beuuez  pas  tantj&rvous 
yurongnes  8c  crottez  croche teurs  allez  cha- 
flrer  vq  s cocrets  : rongneucs  de  fagots  ne  vous 
niellez  point  des  affaires  desgrands,vous  elles 
trop  fots  <$c  incapables  pour  les  mettre  d’ae- 
cord,i!s  font  allez  fages  8c  fufëfants.  Qji  a veu 
le  Royaume  de  France  plus  fîorilîànt  que  fous 
le  grand  8c  très  fage  Henry  Ilil.?  pourquoy 
cela  ? parce  que  dans  fa  feule  8c  fage  cemeîle 
efloient  enfermees  toutes  les  affaires  d’ Eflat, 
perfonne  n’ofoitcaufer  ny  murmurer,  chacun 
viuoitpaifiblement  &en  afTêurance.  O grand 
Henry  vous  nous  atîez  laiffe  au  befoin  : mais 
puis  que  vous  elles  au  Ciel  bien-heureux , im« 
plorezfafïîflincede  Dieu  pour  voftre  fils  no- 
ftre  bon  Roy  8c  pour  toute  la  maifon  Royale: 
que  les  faces  de  fes  ennemis  demeurent  hou- 
teufes:  leur  bras  enerué , leurs  armes  fans  force 
8c  tous  leurs  confeils  vains. 

Pourfuiuons  8c  voyons  files  affaires  vont 
mieux  depuis  que  les  Moynes  8c  tant  de  fortes 
nouuelles  de  gens  d’Eglife  qui  nous  mangent 
iufqu’aux  os  vont  en  ii&ieres,à  cheuafen  houf- 
fe3&  en  carro (Tes?  fi  les  affaires  vont  mieux  de- 
puis que  les  huguenots  ont  fait  des  fynodes 
pour  auoirde  nouuelles  places  8c  fortereflës 
&nefçait-on  pourquoy?  8c  que  lcslacquais 
8c  pages  ont  entrepris  de  monter  aux  nuës, 
pour  ietter  depuis  là  de  la  pouflîere  aux  yeux  de 
ceux  qui  les  veulent  regarder?  ces  malotrus  au- 
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iourd’huy  fc  licencieront  de  dire,  helasîquefe- 
rale  Roy  ? il  Va  plus  perfonne  auprès  deluy, 
tous  l’ont  abandonné,  & que  fera- ce dececy? 
tay  toy  caufeur,  babillard,  oyféau  de  malen- 
contre  il  n’eft  iamaisfeul,  Dieu  eft  fon  prote- 
cteur & fa  fauuegarde  : iln'eft  point  abandon- 
né ; fes  bons  feruiteurs  ne  luy  manqueront  ia- 
maisde cde!ic,d‘ayde St  daffectionûl eft  l’oïngt 
de  Dieu  & fon  bienaymé , au  milieu  de  la  gen- 
darmerie de  fes  bien  heureux  Anges  qui  le 
gardent  comme  vn  Gedeon  & Iofué , & con- 
fer  lieront  toujours  fa  perfonne  faeree.  L’autre 
dira, le  Roy  de  Bohemeeft  plus  fort  que  l'Em- 
pereur^ que  fera  lepauurc  Empereur?  L’au- 
tre dira,  au  diable  foit  éTEfpernon,ie  croy  que 
c’eilluy  qui  eft  caufe  delaguerre:rmis il  a bien 
dequoy , ie  Renard. L’autre  dira,  Dieu  vueiliç 
que  le  Roy  pardonne  à d’Eipernon  afin  qu  il 
puilTe  encor  rebrouiller  les  cartes»  & par  ce 
moyen  nous  gaigneros  les  petits  defpens.Lau- 
tre,ie  voudroy  que  la  guerre  durait, & que  mon 
Gentilhomme  à qui  i’ay  prefté  vn  peud’argedt 
mais  fur  bon  gage  que  perfonne  nelçait,& 
bonne  obligation, y derMeuraft:  L’autre,  il  n’y 
a que  de  peicher  en  eau  tVo  uMe, ha  canailles  çft 
ce  aymerle  Roy  de  defirer  telle  guerre  pour 
voltre  profit  particulier?  defirez-vous  par  ce 
moyen  le  bien  du  Roy  8c  de  la  France  ? eft-ce 
defirer  ie  bien  du  paiiure  laboureur  qui  cultiue 
la  terre  pour  vous  donner  du  pain  ? ha  melchas 
ennemis  du  repos  public!  voila  comme  auiour- 
d’huy  ieplufpartne  fonge  qu’à  fon  profiepar- 
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siculier  &non  point  l’honnsur  du  Roy  & de 
fa  France.  Voire  telles  gens  pour  peu  d’argent 
ncfçroient  point  de  difficulté  de  trahir  &leur 
Fille  5c  leur  Roy  ; quelques  iours  iis  le  cognoi- 
{Iront  e:i  fon  bras  fort  & en  fa  luftice.  Par  cap 
de  Iupiter  fi  celles  gens  eftoient  vn  peu  maniez 
augofîcrpar  le  grand  chirurgien  des  halles  ils 
iis  n’en  vaudroient  que  mieux  auec  ceux  qui 
ies  verroient  penfer  de  fi  bonne  main.  Il  ne 
faut  aulïï  tant  crier  contre  ce  fuyard  iean  de 
Nogarec,  s’il  s’ennuye  d’eftre  fî  long  temps  à 
A ngoulefme,on  l’ira  peut  eflre  quérir  s’il  en  efï 
de  befoin  fans  qu’il  en  prenne  la  peine.  Tou- 
chant ceux  qui  font  auprès  du  Roy,ie  leur  con- 
feille  en  amy  de  s’y  tenir  5c  luy  eftre  fîdellcs:  il 
vaut  mieux  fe  tenir  au  tronc  qu’aux  branches; 
car  il  eft  plus  fort, que  ceux  aufli  qui  ont  de  l’ar- 
gent , qu'ils  le  gardent  c’eft  vn  bon  meuble  en 
vne  maifon , il  feruira  bien  pour  acheptcr  des 
meures  apres  vendanges,&autre  choie  & tout, 
pour  i’hiuer. 

C’etè  trop  grande  folie  aufli  à tant  de  fols, 
que  nous  voyons  auiourd'huy  qui  courent 
deçà  delà  , qui  s’enqiieflent  de  mille  nouuelles 
fansenauoir  affaire:  anciennement  du  tempz 
des  vieux  Gaulcis  on  a veu  ce  grand  monflre 
nommé  Geryon  cjdi  auoiç  trois  telles  qui  fai- 
foient  chacune  de  terribles  fondions  & tinta- 
marres. L’vne  de  ces  teftes  enuoyoit  fes  enca- 
drons au  pillage  & n’efpargnoit  rien  : l’autre 
auoit  la  clef  <$u  threfor  Ôc  ferroit  tout  : la  troi- 
fiefmeabbayoit  & eftonnoit  tout  le  mon  de, & 
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i/ofoit  on  dire  mot:  à la  tin  cet  hideux  mondre 
à trois  tedes  futattrappé  par  le  vailianc  Her- 
cul , qui  ayant  recogneu  les  charmes  5c  arts 
magiques,  voire  y ayant  efté  pris  luy  mefmes 
quelque  temps,  le  terraffa  de  telle  fiçoii  , qutl 
le  rendit  aux  derniers  abois,  luy  odafcs  def- 
p-oüilles,  bculla  Tes  vers  magiques,  8c  ayant 
trenchéfes  trois  telles  les  mit  à la  veuë  d tous* 
dont  il  en  acquit  vne  gloire  immortelle.  Ref- 
ueillez  vous  grand  Hercul  fi  vous  n’edes  mort 
cncores,  aydez  nous  8c  nous  deîiurez  du  mou- 
dre qui  nous  opprefie,  puis  qu’il  vous  anenaçe 
auflï  bien  que  nous , 8c  nous  chanterons  à ia- 
mais  vos  louanges  8c  bénirons  vo  dre  nom  fans 
cefie  pourvue  telle  deliurance.  Et quoy  que 
iesGygcs  vifibles  8c  itiuifibles  quand  ils  veu- 
lent qui  tantod  ont  vn  party  tàntofl  vn  autre 
( car  notez  que  Gygesell  oit  vn  fin  garniment, 
quiauec  fon  anneau  magique  , tatitod  fe  ca- 
choit  & tantod  fe  monftroit  ) tafchent  de 
brouiller  les  cartes,  & remuer  trop  d’affaires: 
SileSpleil  qui  defcouurit  ladultere  de  Mars 
auec  Venus  les  attrappe,  maintenant  qu’il eft 
en  fa  cou’rfejes  voila  perdus, l’anneau  enchan- 
té ne  leur  feruira  de  rien  : car  il  faut  que  tous 
bons  fubiets  de  nodre  grand  Soleil  portent 
pour  enfeignsSc  pour  bannière  mife  à la  veuë 
de  tous,  vn  Dieu,  vn  Roy , vnefoy , vne  Loy: 
N ous  ne  voulons  autre  chofc , car  nous  fanâ- 
mes François. 

le  trouuc  finalement  vne  merueilleufe  ver- 
tu en  ce  poinéè  de  droid  qui  dit, 


QuitenètCôneat>poHeffîo  valet. 

Serois-ie  pas  vn  fol  des  plus  folennels  du 
monde,  voire  de  porcer  des  fabots  fans  femelle* 
fi  le  Roy  m’ayant  donné  quelque  chofcie  le 
refufalfe  tout  à plat?  il  n’y  a rien  de  meilleur 
acqueftquele  don  : qui  fait  bien  attend  la  re- 
compenîe:&  puis  le  Roy  que  Dieu  conferue 
n’efi-il  pas  allez  fage  pour  cognoiRre  ce  qui  , 
et!  bon  de  faire?  eR  il  fuiet  de  rendre  compte 
à tels  galands  & caufeurs?  I’efpere  quant  a mojr 
qu'eRant du  party  démon  bon  Roy  ie  feray 
des  plus  forts  & verray  chaRier  ces  brouillons 
ôc  temeraires  fur  le  theatre  Tragique-  Quanta 
ceux  qui  veulent  manger  le  bled  en  herbe  & 
faire  la  guerre  pour  piller  le  bon  homme,  ie 
leur  confeille  de  bonne  heure  de  venir  deman- 
der pardon  au  Roy,  6c  s'il  leur  pardonne,  com- 
me il  eR  bénin  & mifericordieux^u’ils  s*en  re- 
tournent en  leur  maifon  Ôc  qu’ils  n’en  bou- 
gent fans  fon  commandement:  ce  ferale  vray 
moyen d’eftrealleurez  contre  la  ferrure  delà 
Conciergerie.Que  fi  les  Anglois  veulent, com- 
me quelques  rauaudeurs  de  nouueiles  dient, 
venir  en  France  ils  auront  bien  de  la  peine  de 
s’y  tenir  : car  les  Canards  fauuages  ne  fe  trou- 
uent  iamais  bien  en  terre>à  caufe  des  bos  cliaf- 
féurs  qui  les  auraient  toft  mis  en  capilotade,  ÔC 
ne  faudroic  pas  tenir  les  mains  dans  les  pochet- 
tes ny  oublier  les  mitaines  s’ils  vouloient  atta- 
quer Calais. 

Meilleurs  de  Pari  s,  s'il  faut  aller  à la  garde, 
allons  y cour ageufement  ôc  auec  lafideluéquç 
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nous  deuons  i noftre  bon  Roy  Louys  & gar- 
dons nous  que  les  Renards  n entrent  : car  ils 
veulent  manager  nos  poules  & nous  faire 
peur.  La  prefencede  noltrebon  Roy  eftonne- 
ra  fes  mal  alfeurez  ennemis , 8c  vous  enuoyera 
bien  toft , comme  les  gens  de  bien  efperent  la 
Paix,portant  en  main  T Oliue  pacifique  8c  Cou 
ronneede  fes  beaux  &vi&orieux  Lauriers  8c 
Palmes  de  gloire  immortelle.  Dieu  le  conferuc 
& lebenifle  en  toutes  fes  avions , 8c  le  vueille 
ramener  bien  toft  en  bonne  profperité,ioye  àc 
contentement  de  fon  peuple.  Ainfi  foit  iL* 

P l N. 


